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LA VIE GENEVOISE
D A N S LES SOCIÉTÉS
Société des Arts
X a  classe d ’agriculturo est convoquée 
Bamedi, à  10 h. du m atin, & l’Athénée
Ordre du jour : Statistique analytique 
des vinB du canton de Genève en 1913, par 
le D r Ackermann.
*• Société suisse d’utilité publiqueUne réunion des membres de la Société 
'suisse d ’utiiité publique au ra lieu samedi
5 heures, dans le salon de l’Athénée
Ordre du jour : Nomination du comité 
'd ’organisation e t de réception de l’assem 
^4>lée générale de la Société suisse d ’utilité 
publique, des 21 et 22 septem bre 1914 
^propositions individuelles.
Société d’horticulture de Gendve
L a deuxième assemblée générale do cette 
! société a  eu lieu à  l’Aula de l’Ecole de Com- 
rmerce, sous la présidence do M. R. Koller, 
f A  l’ordre du jour peu chargé é ta it jointe une 
I conférence de M. le professeur Alfred Mon 
nier, sur les divers emplois des engins chi­
miques en horticulture.
Des présentations do plantes de serre fleu­
ries ont mis une note gaie dans la salle. 
M. E. Lehmann, jardinier chez M. Ag. Boi- 
nin, à  Chougny, avait apporté des Tropaco 
lum  tricolor e t des Fuchsia fulgons. M. Saxod, 
jardinier, compagne Martel, à  Bellerive, un 
lo t de superbes orchidées. M Palluat, m a­
raîcher à la Rippaz, avait rapporté des légu 
mes primeurs qui ont intéressé les gour­
mets. Des médailles pour années de services 
on t été distribuées à  MM. P. Roquier, ja r ­
dinier chez M. E. Ador, e t M. A. Challet, ja r ­
dinier chez M. Paccard, à Colongy.
La séance s’est term inée par la très in té ­
ressante conférence de M. Monnier, qui 
su, grâce à  sa haute compétence en la m a­
tière, dém ontrer to u t l’in térê t qu’il y  a  à 
faire un usage courant des engrais chimiques 




Le club alpin de Plainpalais aura son 
assemblée ce soir, mercredi, à  8 h. café 
Çinson, avenue du Mail, 15 bis.
Les Eclaireurs
L a section du Bourg-de-Four des Eclai 
reurs a  eu m ardi soir, au  Casino do St-Pier- 
re, une soirée fort instruotive, avec conféren­
ces de MM. Louis Blondel, président can­
tonal, sur o les Eclaireurs suisses », e t de M. 
Jacques de Morsier, instructeur de la section 
du Bourg-de-Four sur o les oiseaux de notre 
contrée. »
T our à  tour, les spectateurs vivem ent 
intéressés v irent défiler sur l’écran, l’acti­
v ité  des Eclaireurs à  la campagne et à la ville, 
leurs divers exercices, ainsi que les différentes 
familles d’oiseaux utiles à  l’agriculture qu’il 
fau t protéger.
Un vibran t appel a  été adressé au  public, 
en faveur de l’œuvre patriotique poursuivie 
p a r les Eclaireurs.
LES SOIRÉES
Bal FalkCe bal, qui aura lieu à  l’hôtel Métropole, 
le 4 avril, s’annonce sous de très heureux 
auspices. Les participants aux différents 
concours sont très nom breux; une cinquan­
taine de couples, en effet, sont inscrits pour 
les tango, boston, maxixe e t ta-tao ; mais à 
côté de ces danses très modernes, M  F alk  a 
tenu  à  réserver une place à  la grâce de nos 
danses anciennes; c’est ainsi que des m u­
sette, boccane e t bourrée seront interprétées 
par de jeunes couples en costumes de l’époque
MM. Baud-Bovy, H ängst, Hodler e t  
Monard ont promis l’appui de  leur au torité  
artistique au ju ry  qui est composé de nombre 
d ’autres personnalités.
Quelques cartes encore sont disponibles, 
qu’on peut retirer chez M. Falk, 6, rue du 
Commerce.
Soirée de la Verveine
L a Verveine, association d ’anciennes ca­
téchumènes du pasteur Guillot, donnera 
nne soirée littéraire e t  musicale dans la 
grande salle du Casino de St-Pierre, sa­
medi 4 avril, à  8 h. 30. Outre des chœurs, 
des récitations, des productions indivi­
duelles, vocales e t instrumentales, il y 
aura un dialogue, Un Coup d'Etat, d ’Ant. 
de Farges, e t  deux comédies à  rôles fémi­
n ins, Une Tante bien gardée, de Fernand 
©eissier, e t Perfide comme l'Onde, d ’Ootave 
[Gastineau, puis une opérette de Lecocq, 
Ruse d'amour. Mise en scène réglée par 
Mme A. Berger. Cartes on vente < Pharma­
cie Claus, place St-Gervais e t le soir, à 
l ’entrée.
LES CONFÉRENCES
Mounet-Sully et les sermons de Bossuet
„ Rappelons que c’est jeudi prochain, 
2 avril, au Victoria Hall, qu’a lieu la soirée 
consacrée aux fameux Bermons de Bossuet, 
avec l’illsutre doyen de la Comédie-Fran­
çaise, M. Mounet-Sully, e t  l’ém inent confé­
rencier de l’Odéon, M. Léo Claretie. M. 
Mounet-Sully lira les plus beaux passages 
de plusieurs sermons de Bossuet e t notam ­
m ent des célèbres sermons sur la Mort e t  su r 
la  Passion. Les explications nécessaires 
Beront fournies par la causerie de M. Léo 
Claretie, l’écrivain érudit e t  aim able, cri­
tique averti et conférencier si goûté. Pour 
term iner cette belle soirée, M. M ounet-Sully 
a  consenti à  dire quelques pièces célèbres, 
entre autres Les pauvres gens, de Victor 
Hugo. La location est ouverte chez MM. 
R otschy frères, 22, Corraterie.
Au Conservatoire
Pour cause d’indisposition la conférence 
du mercredi do M. Ernest Bloch n ’aura pas 
lieu. Le Conservatoire ay an t vacance du 6 
au  16 avril, la date de la prochaine conféren­
ce est reportée au mercredi 22 avril.
Alliance française
— Mardi, à  l’Athénée, M. Isaac Reverchon, 
professeur au Gymnase, président do l’Al­
liance française, a  fait, sur les humoristes 
contemporains, une conférence que nous 
voudrions pouvoir analyser à  fond. Il a 
tra ité  son sujet, d ’apparence badine, avec 
le sérieux d ’un esprit avisé qui estime qu’un 
genre d ’a r t a ie  d ro itd ’êtrepuisqu’ilaex isté , qu’il existe e t  qu’il existera.
Le public, dit-il, aime les hum oristes; c’est donc qu’il y  a  en ceux-ci de l’a r t de la 
vie e t de la vérité. L ’hum our est à la litté ­
rature ce qu’est la  caricature à  l’a r t  pur. 
H grossit ce qui est foncièrem ent vrai, 
sans morigéner, mais en em m agasinant des trésors d ’observation.
F laubert avec Homais, Alphonse D audet 
avec T artarin, n’ont pas dédaigné ce genre. 
Bergson, le profond philosophe, en parlant du 
rire, fait relever les humoristes de la  critique (Sérieuse.
E t M. Reverchon parle do Courteline, de 
T ristan  Bernard, qu’il admire beaucoup; 
de Paul Acker, de Sacha Guitry, qui lui 
p a ra ît devoir être un jour le plus brillant des 
au teurs dram atiques, car il a  toutes les 
qualités pour le devenir.
I l lit des passages do Mare Twain, genre 
facilo e t un peu lourd. Les Français sont plus 
légers : Mac Nab, si fin; Willy, le roi du 
calembourg; Georges Auriol, la  blaguo ga­
m ine; Alphonse Allais, qui a des trouvailles 
scientifiques cocasses; Jules Renard, am er 
e t  misanthrope.
Les hum oristes sont-ils gais, sceptiques 
ou sprituels? René Doumic répond à ces 
questions en tom bant sur eux. E n  to u t ena,
l’humour, aujourd’hui, s’est transportée 
au théâtre e t dans le rom an; quelques-uns 
l’enferm ent encore dans des contes. En 
Franco, il s’enrichit d ’utilitarism e, il plaque 
bien avec les mœurs.
Nous n ’avons pu donner qu’un bien pâle 
reflet de la conférence par laquelle M. Isaac 
Reverchon a  term iné la série des conférences 
de l’Alliance française. C’éta it intéressant, 
vivant, vrai e t écrit en une langue très 
choisie. E. J .
L’air liquideLes séances pour les élèves de la rive 
gauche on t eu un très grand succès à  l ’A­
thénée.
Samedi 4 avril, trois dernières séances 
à l’aula do l’Ecole d ’horlogerie. Pour per­
m ettre d ’aérer la salle e t faciliter le défilé, 
les heures on t été modifiées comme suit :
I h. y2, Ecole ménagère; 3 h. 1/4, Ecole 
professionnelle; 5 h., Ecole des Arts e t Mé­
tiers.
Société des Arts
H ier soir, la  grande salle de l’Athénée é ta it 
trop  petite pour contenir le nom breux pu­
blic venu pour ontendre M. Lucien de Can- 
dolle parler de l’industrie, de l’Agriculturo e t 
des Beaux-Arts, à  Genève, il y  a  cent ans.
Dans un travail fort intéressant, le confé­
rencier a  rappelé ce que fu t en particulier 
pour Genève l’horlogerie qui, à  cotte époque, 
é ta it lo plus puissant moyen productif de 
notre pe tite  cité.
II y  a  cent ans, les trois branches p rin ­
cipales de l’agriculture étaient la culture 
des céréales,l’élovage du bétail e t do la vigne.
Cette dernière en particulier, avait un 
rendem ent bien plus intense que de nos jours.
M. de Candolle a  parlé également du  fa­
m eux mérinos de Rambouillet qui contribua 
à  form er les troupeaux genevois.
Après un rapide coup d ’œil sur la  main 
d ’œuvre e t l’im pôt M. de Candolle a  abordé 
les beaux-arts.
Cette époque est celle qui v it fleurir les 
St-Ours, les de la Rivo, les Massot, les Adam 
Tœpffer.
Le conférencier donne d ’intéressants détails 
sur la vie de chacun d ’eux. Ces m aîtres d ’un 
passé genevois revivent heureusem ent dans 
les ouvrages do M. Baud-Bovy.
M. Guillaume Fatio  a  fa it ensuite une cau­
serie sur la  Genève à l’époquo de la R estau­ration.
Cette religion, qui paraissait autrefois 
une ennemie de l’autorité, est m aintenant 
protégée par lo gouvernement. Les Chinois, 
sentan t quo leur pays a  besoin d ’hommes 
forts e t droits, comprennent que la religion 
de l’Occident mieux qu’aucune au tre , peut 
produire do pareils hommes. L ’œuvre pa­
tiente des missionnaires n ’est pas demeurée 
sans effet, leur long dévouem ent commen 
cera a être apprécié. Le christianisme est une 
question que discutent volontiers les jeunes 
étudiants. Toutefois, la force de la tradition 
subsisto encore, e t l’on ne saurait dire do 
quel côté la Chine évoluera. Cependant d ’im­
portantes réformes sont en train  de s’accom­
plir, la lu tto  contre l’opinion obtient de beaux 
résultats, la femme entrevoit uno existence 
plus libre e t commence à  étudier, dans tous 
les domaines des fransform ations se produi­
sent, l’avenir e t peut-être un avenir pro­
chain décidera du sort de la Chine.
L’exposé de M. Choisy fu t suivi de cli­
chés pris par lui au cours d ses étapes dans 
lo Transsibérien e t do son voyage en Chine, 
qu’il accompagne d ’intéressantes explica­
tions.
Le président en rem erciant vivem ent le 
conférencier so demande, en lisant le récit 
des avatars de la République chinoise, si 
celle-ci ne tombera, pas finalement dans l’a ­
narchie; il no peut so représenter un peuple 
do 400 millions d ’âmes ayant abandonné ses 
traditions, sans un  idéal pour lo conduire.
M. E m st e t M. Cuisinier font entendra tous 
deux la même note, c’est quo l’immenso 
masso du peuple chinois ignore l’avénem ent 
do la république, qui lui serait d ’ailleurs indif­
férent s’il en avait connaissance.
La Chine peut continuor l’évolution qu’elle 
a commencée aussi bien en République, quo 
si ello avait conservé la monarchie.
PHILANTHROPIE
Cuisines scolaires de Saint-Gervais
Le comité des cuisines scolaires do Saint- 
Gervais a, dans sa séance du 30 m ars, décidé 
de clôturer l’exercice 1913-1914 'e  samedi 
4 avril; il profite de cette occasion pour re­
mercier chaleureusem ent toutes les person 
nés e t spécialement les commissaires pour 
le dévouem ent qu’ils ont apporté.
Il rappelle qu 'un  modeste banquet aura 
lieu le lundi soir 6 avril, au  local, e t  prio les 
personnes qui voudraient y  participer do 
s’inscrire jusqu’à samedi au café Weller, 
10, boulevard Jam es-Fazy,
Bazar paroissial de Plainpalais
Tout est p rêt pour la grande Vente do 
Plainpalais qui s’ouvre au jourd’hui mercredi, 
à  10 h. du m atin, à  la Maison communale, 
50, rue de Carouge. Aux acheteurs de dire 
m aintenant, si elle sera un  succès.
Nous rappelons que les deux jours de 3 à 6 
h. e t de 8 h. %  à  10 h. du  soir se succéde­
ron t sans in terruption  des représentations 
où l’on verra défiler des projections histori­
ques des k Vendanges de .Bonne », dessins 
du  peintre Ed. Baud, tex te  de M. Jœ rim ann 
Ce soir, à 8 h. 1/4, à  la Crémerie A rtistique : 
E n  Bretagne, projections aveo musique, 
récitations pa r les artistes distingués, dont 
nous avons donné les noms, e t danses par 
un  groupe d ’enfants. Demain soir, jeudi : 
spectacle coupé avec chants, musiquo ins­
trum entale e t récitations, organisé par l’As­
sociation pro testan te des jeunes gens de 
Plainpalais.
Cette Association organise égalemment 
au profit du Bazar pour le samedi 4 avril, à 
8 h. i/2 du soir dans la sallo de spcctacle de la 
Maison communale, une soiréo littéraire et 
musicale. Plusieurs artistes distingués ont 
promis leur concours à  ces jeunes gens, ce 
sont : Mme V au tier-R u tty ; Mlle Rey, e t MM. 
W. Perret, Challande e t Flileur. Eux-mêmes 
in terpréteront deux comédies en un acte : 
Un frère, de E. do Bassan, e t  V Asile de N uit, 
de Marc Maurev.
Des cartes au  prix  de 2 fr., 1 fr. e t  0,50 
cent., sont en vente chez Mme Ankonmann, 
tabacs, R ond-Point de Plainpalais, 6, e t lo 
soir à  l’entrée.
S o c ié t é  d e  G é o g r a p h ie
Le réveil de la Chine
E n ouvrant la dernière séance, M. Egmond 
Gœgg, président, rappelle la mémoire du 
D r Jaques Huber, membre correspondant 
de la Société de géographie, directeur du 
musée Gœldi, à  P ara (Brésil), un botaniste 
ém inent, e t celle d ’Albert Gobât, prési­
dent honoraire de la Société de géographie 
de Berne, président du Congrès in terna­
tional de géographie réuni à  Berne en 1891; 
comme chef du D épartem ent de l’instruc­
tion publique de son canton, il a  grande­
m ent contribué aux progrès faits dans 
l’étude do la géographie en Suisse.
L a Chine, d it M. L.-F. Choisy, D r ês 
lettres, possède uno civilisation très an­
cienne e t très respectable. Après des siècles 
do prospérité intellectuelle e t artistique, 
elle s’est arrêtée dans son développement, 
ello s’est figée dans un contentem ent de 
soi-même aveugle. La configuration du 
pays, isolé de ses voisins par les montagnes, 
le désert et la  mer, explique ce rétrécisse­
m ent do l’esprit national.
Jusqu’à uno époque récente, le grand 
Empire chinois sem blait cristallisé dans 
lo conservatisme lo plus immuable.
Le peuple v ivait enfoncé dans les supersti­
tions, il é ta it poursuivi par la crainte des 
mauvais esprits ; les m andarins dédaignaient 
la culture occidontale e t bornaient leurs 
travaux  à  l’étude des sages do leur pays; 
l’incurie régnait dans les sphères gouverne­
mentales ot les fonctionnaires abusaient 
de leur pouvoir pour pressurer les contri­
buables; les mêmes coutumes, si absurdes 
fussent-elles, étaient observées avec une 
exactitude rigoureuse; la politesse chinoise 
obéissait à  un  code sévère dont nul n ’o 
sait so libérer; la femme éta it considéré 
comme un être inférieur e t  ne recevait 
aucun enseignement.
Depuis cinq ou six ans à  peine, un revi­
rem ent extraordinaire e’est produit : la 
Chine a  été ébranlée dans son apathio 
par les défaites réitérées qu’elle a  subies 
de la pa rt des armées japonaises e t  euro­
péennes, elle a  compris qu’ello devait se­
couer sa léthargio si elle no voulait pas 
être entièrem ent annihilée. Ello offre de 
nos jours un spectacle prodigieusement 
intéressant, ello est en plcino transform a­
tion, un grand mouvement de réveil la t r a ­
verse. Cette phase nouvello vient à  peine de commencer, on no saurait donc dire 
co qui en résultera, mais à  l’heure présente 
déjà, l’enseignement est modifié, la nou­
velle génération so détacho des vieilles au­
torités littéraires, autrefois respectées; uno 
part très large est faite à l’étude des sciences. 
Le changem ent d ’attitudo envers lo chris­
tianisme constitue lo symptômo lo plus 
rem arquable do l’âge nouveau.
LA P 0 JL8TIÇ U E
Une Association radicale-progressiste 
à St-Gervais
Réunis mardi soir au café Zrier, ruo des 
Corps-Saints, sous la présidence do M. P erret, 
« mairo » du Faubourg, un très grand nom ­
bre d ’électeurs ont constitué l ’Assooiation 
radicalo progressiste du quartier do St-Ger- vais.
Un comité de sept membres a  été élu, soit 
MM. Perret, président, A. Barrai, Hormcn- 
ja t, Chossis, L. Cuble, Josoph Blaesi, Aug. 
Henri oud.
L’Association, qui s’occupera particulière­
m ent des in térêts du quartier en co qui con­
cerne le dom aine municipal, a  décidé qu’une 
eampagno serait organisée afin que le F au ­
bourg soit refprésonté au Consoil municipal.
Q uant à  la votation des p rud’femmes et 
du juge do la Chambre pénalo pour l’enfance, 
l’Association s’est prononcée pour l’affirm a­
tive sur la première question e t, pour ia 
deuxièm e, a  préconisé la candidature de M. Fem ex.
A cette assemblée, assistaient MM. Jac- 
coud, président du Consoil municipal, De- 
luc, Lee, Paul Perrenod, etc.
mission chargée d ’exam iner les comptes de 
gestion concernant l’exercice 1913; règle­
m ent relatif aux  nom inations e t traitem ents 
des fonctionnaires e t employés communaux : 
o) domandes de modifications; b) projet de 
création do postes do gardes spéciaux; de­
mande d’un crédit définitif do 73.S00 fr., 85 
pour travaux  neufs exécutés à  l’Usine à  gaz 
en 1913; domande d’un crédit do fr. 1500, 
pour réparation e t augm entation du m até­
riel de décoration en vue des fêtes du Cen­
tenaire; fête dos écoles; demandes do sub­
ventions; divers.
W3LITAIRE
Vivent les Genevois !
On nous écrit de Combremont-le-Grand :
Le bataillon 10 genevois, cantonné à 
Combremont-le-Grand les 25 e t 26 mars, 
a  donné un dém enti formel à  une opinion 
qui — on ne sait pourquoi — avait fa it 
son chemin dans le public. Lo vent glacé, 
la pluie e t la  neige au milieu desquels il 
a  évolué e t qui, semble-t-il, auraient dé­
moralisé les optim istes ot les plus robustes, 
n ’ont pas réussi à  altérer la gaîté e t l’en­
jouem ent des officiers e t des soldats. Nous 
n ’avons eu qu’à nous louer do leur bonne 
tenue e t des procédés polis e t courtois 
dont ils ont usé envers la population. Nous 
souhaitons à  ces braves patriotes que les 
intempéries qu’ils on t supportées si vail­
lam m ent n ’aient pas nui à  lour santé e t que 
le prochain cours B’e f fe c tu e ra  dans des 
conditions assez favorables pour effacor 
le fâcheux souvenir qui pourrait leur res­
te r de celui-ci.
C O N S E I L S  j M U N I C I P A U X
Plainpalais
Le” Conseil municipal est convoqué ven­
dredi à  8 h. y2 du soir, avec l’ordre du jour 
su ivan t :
N aturalisations; règlement de travail pour 
le personnel ouvrier des services des travaux 
de la voirie e t du gaz; nom ination de cinq 
membres de la commission chargée d ’éla­
borer la liste de présentation des 330 jurés 
pour l’année 1915; nom ination do la  com-
L ’é p a rg n e  en  S u is s e
M. Bonjour, professeur à  l 'Ecole do com­
merce de Neuchâtel, écrit en guise do pré­
face à la broohure do M. Mader-Keller : 
«L ’épargne en Suisso », les lignes suivantes :
On se représente difficilement aujourd’hui 
les difficultés qu’on avait autrefois, il y  a  un 
sièclo ou un siÈclo e t demi, à  placer son. 
argent disponible. Les classes do la popu­
lation occupées ailleurs que dans la produc­
tion agricole, industrielle e t commerciale, 
n ’avaient souvent d’au tre alternative que do 
garder elles-mêmes leurs épargnes sans pou­
voir les faire fructifier.
Dans le roman C il B la s ,  l’écrivain Lesngo 
fait mention d ’un hidalgo espagnol qui, 
ayant, transformé toute sa- fortune en espèces 
m étalliques, l’avait enfermée dans un coffro 
d ’où il tira it chaque jour les quelques écus 
qui étaient nécessaires à sa subsistance. 
Cela para ît uno fantaisie do romancier; il 
ost certain cependant quo dos cas do ce 
genre se présentaient assez fréquem m ent il 
y  a  un peu plus d ’un siècle. L ’ccrivain finan­
cier anglais Bagehot, dans son ouvrage in ti­
tu lé «L om bard Street », relate des faits 
semblables qui se sont passés en Angleterre 
pou avant la révolution de 1688. A ce mo- 
ment-là, d it Bagehot, la difficulté de placer 
son argent à  intérêt, tou t en ayant uno bonne 
garantie, é tait si grando quo la pratique do 
thésauriser constituait uno habitude géné­
rale.
On sait que le père du poète anglais Pope 
avait amassé une belle fortuno en qualité 
de négociant à Londres; il se retira des 
affaires vers 1688 et em porta en province 
un coffre-fort contenant un demi-million de 
francs on espèces métalliques. Il retirait 
do tem ps à  autre de co coffre ce qui était 
nécessaire nD î dépenses de sa maison. Voilà 
donc un commerçant d ’une grande ville p a r­
venu à  uno belle aisance e t qui se com portait 
exactem ent comme l’hidalgo espagnol.
Ainsi autrefois, les classes riches et pré­
voyantes, après avoir constitué des capitaux 
par l’épargne, étaient amenées, faute de 
placement, à  les détruire au moins partielle­
m ent par la consommation.
On comprend facilement combien un p a­
reil é ta t de choses stim ulait peu l’épargne, 
qui ne savait où s’employer et ne soutenait 
que faiblement l’œuvro do la production in ­
dustrielle e t commerciale.Dès lôrs, les temp3 ont m arché; plusieurs 
Caisses d’épargne, fondées; au commence­
m ent du siècle dernier, viennent de fêter 
leur centenaire; elles on t contribué puissam­
m ent à propager et à développer l’idée de 
l’épargne au sein des masses populaires.
M. Mader-Keller dit, à  son tour : '
L’épargne, en Suisse, est très développée. 
Notre pays arrive au premier rang dans le 
tableau do statistique des pays qui épargnent.
Le sens de l’économie est répandu au Eein 
du peuple suisse. C’est une de scs plus belles 
qualités. L ’homme prévoyant, au lieu de 
satisfaire ses besoins présents, songe à ses 
besoins futurs. C’ost donc uno consommation 
différée. L’homme « met de la sorte quelque 
chose de côté » comme le d it la  locution 
populaire. E m et do côté son superflu dans 
lo présent, eh vue de satisfaire aux besoins 
qu’il aura à  l’avenir, au besoin de 3a vieillesse 
ou à  ceux de ses enfants. Les Suisses savent 
économiser £our leurs vieux jours ot les 
légendaires « piafb de bas* on t fait place 
aux livrets dfepàrgne.
S P O R T S
BOXE
Les championnats suissesLes sportsm en genevois attenden t avec 
une impatienoe fébrile le premier coup de 
gong qui reten tira  samedi, à  8 h. y2, à 1’Apol­
lo, annonçant lo commencement des cham ­
pionnats suisses.
Avec nos bons am ateurs qui ne visent 
quo les titres qui sont on jeu, l’abnégation 
de to u t esprit mercantile est indiscutable
À travers les colonies de vacances
e t lo sport est frano de tou te  espèce de compromission.
C’est pourquoi les cham pionnats am a­
teurs on t toujours conquis les foules ot rem ­
porté les plus beaux succès. Ceux do cotte 
année qui sont organisés par la jeuno et 
vaillante Fédération suisso sont également 
assurés do jouir do la mémo sym pathie, et 
l ’on verra certainem ent tous les sportsm en 
genevois se rendre compacts chaque samedi soir d ’avril à  l'ApoIlo.
L a location est ouverte pour les quatre 
soirées. Demi:larifs à  toutes les places.
FOOTBALL
. Après France-ItalieLes Italiens, dit l 'Auto, ont mis à  profit 
les excellentes lcçena que les équipes anglai­
ses leur ont données; ils pratiquent m ain­
ten an t un football d ’uno parfaite efficacité. 
Ils varient leurs attaques suivant les cir­
constances e t les ailiers, qui eurent beaucoup 
do jeu, donnaient presque toujours la balle 
au contre.
L a seule consolation à  la défaite, c’est 
quo co sont les Français qui font recotte 
en Italie. Il y  avait près de 15.000 specta 
teurs et la  recette fu t supérieure à 18.000 
francs; t rès sportivem ent nos joueurs fu­
rent acclamés quand ils faisaient de jolies 
choses.
La rencontre Paris-Lomires
C’est également dimanche que pour la 
quatrièm e fois, les équipes représentatives 
do Londres e t de Paris so recontreront au 
Parc des Princes. P ar suite do l’élim ination 
du. R. C. F. des cham pionnats de France, 
Paris pourra être représenté par ses meilleurs 
éléments.
La commission do rugby a pressenti les 
jouours suivants : arrières : Combes, Beys- sac, E tchegarray; tro is-quarts: A ndré.Laue, 
Barbier, Sessel, Franquenelie, Bergeyre; 
demis : Guilloux, Theuriet; avants : Arnal, 
Monniot, Cadenat, Legrain, Lerou, Desvou- 
ges, Redelsperger, Farré, Debost, Fusier, 
Moutaud, Belianger, Allemant, Eutrope.
Lo palmarès du match Paris-Londres est 
lo suivant : 1911. Londres ba t Paris. 21 à 17; 
1912, Londres ba t Paris, 22 à 12; 1913, 
Paris bat Londres 15 à 11.
RUGBY
Le nouveau match entre Eayonnais et 
Catalans aura lieu dimanche à Bayonne
On sait que le cham pionnat do France a 
comporté deux poules dont les gagnants doi­
vent so rencontrer pour le titre  de champion. 
L ’une des poules a été remportée par le 
Stadoceste Tarbais-; l’autre a mis ex aequo 
l’Aviron Bayonnais le Stade Toulousain et 
l’A. S. Perpignanaise. On a décidé de faire 
jouer Bayonne contre Perpignan, le vain­
queur devant rencontrer Toulouse dans le 
m atch final de la seconde poule.
Or, des difficultés nouvelles on t surgi. 
Perpignan et Bayonne viennent de faire 
m atch nul, 6 points à 6, sur le terrain des 
Catalans, fl y  avait dpnc lieu de recommen­
cer. Allait-on encore faire déplacer Bayonne 
qui, dans la poule s’esl promené ; aur Havre, 
soit 2108 km .; à Toulouse, soit G41 km .; 
à Perpignan, soit 536 km., ayan t ainsi pa r­
couru, 3.288 km., soit le douzième du tour 
de la terre. . . . .
La commission nationale a jugé quo la 
compétition actuelle entre l’A. B., l’A. S. P. 
e t le Stade Toulousain, pour avoir l’honneur 
de disputer le titre  de champion de France au 
Stadoceste Tarbais, é ta it tou te  différente 
do la poule de qualification, qu’il n ’y avait 
pas lieu de tenir compte du lieu de la rencon­
tre  dans cette poule e t décidé que c’est à 
Bayoune que Catalans et Basques repren­
dront dimanche le m atch resté nul.
Le 8 mars, à Bayonne, l’Aviron Bayonnais 
b a ttit  l’A. S. Perpignanaise, par 15 points con­
tre  8.
David, qui vient de faire k  l’Opéra-comiquo 
une rentrée très applaudie. C’est un ténor à  
la voix solido, presque un demi-caractère, 
m ontant aisément et no craignant par 
les éclats de Saint-Sulpice, qui lui valurent 
un doublo et chaleureux rappel ot... uno fleur 
des corbeilles de sa camarade.
A uparavant, il avait chanté lo rêve 
aveo d ’exquises demi-teintes et un sentim ent 
profond : il du t lo redire e t on l’aura it volon­
tiers en tendu encore un fois.
Cet artiste a  fait uno impression excellente 
e t M. Bruni l’an prochain, serait bien inspiré 
de l’inscrire pour ses soirées de gala.
Excellent ensemble de la part de M. Clos­
set, un Lescaut do la bonne école, de M. Val­
lès, rem arquable comto des Grieux, de MM. 
Descombes, Roussel e t do Mlles Cassari 
M artens e t Laclavoire, ses trois amies.
Les derniers galas do la saison sont annon­
cés pour vendredi Lahmé, avec M. Franccll 
e t Mme M athieu-Lutz e t pour lundi, Manon, 
avec M. Francell e t Mlle Kicot-Vauehelet.
P . S. — M. Gosset, dont c’était la soirée 
à  bénéfice, n ’a  pas été oublié. Il a reçu, entre 
autres, un coquetier argent, une canne garnie 
or, un objet d ’a rt en marbro ot un souvenir 
pour son bébé.
Lisez l’ édition du matin de la 
“ T R I B U N E ”  qui parait  to.us les 
jo urs à 5 h. et donne toutes les 
nouvelles de la nuit.
\
j
Les petits  "co /o /?s”  de Carouge  à La Rippe (V a u d ).
Au moment où la Fédération genevoise 
des colonies de vacances vient de so rap ­
peler au souvenir do notre population par 
une soiréo en tous points réussie, il n ’est 
pas inopportun de m ontrer à  nos lecteurs 
quel rôle social rem plit cette admirablo insti­
tu tion  e t de quelles ressources elle dispose. 
On es t'tro p  porté à  croire, en effet, que nos 
colonies de vacances regorgent d’or depuis 
qu’on a  organisé, en 1913, une journée de 
la Petite fleur à  leur bénéfice.
La vérité est tou t autre.
Les onze comités de quartier, fédérés en 
une seule association depuis 1908, doivent 
leur existence à  l’initiative privée. Ils re­
çoivent do l’E ta t uno allocation annuelle 
de quatre millo francs prélevée sur la sub­
vention fédérale à  l’école primaire, somme 
à  laquelle s’ajoutent parfois des allocations 
spéciales; mais comme, en 1913, on a  héber­
gé 1154 enfants pendant une durée de 28 
à  45 jours, soit environ 44.000 journées, il 
se trouve que la dépenso totale est de près 
de 60.000 fr. Nous sommes ainsi loin de 
compte !La Petite fleur a rapporté 21.000 fr. net. 
R éparti entre les diverses colonies, co beau 
denier a suffi to u t juste à  payer des dettes, 
des terrains, des constructions, des lits e t 
des couvertures. Il n’en reste plus rien au ­
jourd’hui et le m om ent approche où les 
petits colons de nos comités locaux prépare­
ront de nouveau lour baluchon. Il faut 
trouver do l’argent. On en trouve toujours 
à Genève, même pour les plus lointaines 
missions; e t nous avons la conviction que 
ce qu’on fait en faveur des petits nègres, 
on le fera aussi pour les petits Genevois.
C’est là une nécessité sociale. Ces colonies 
de vacances font, au premier chef, œuvre 
d ’utilité  publique. Elles sauvegardent la 
santé conipromiso, elles sauvent parfois la 
vio des enfants qu’on leur confie. EI1c3 
répandent à  flot dans la jeuno génération 
le goût do l’air, du soleil, do l’hydrothérapie, 
do l’alim entation simple. Elles y  joignent 
l’am our de la oampagne e t du pays natal. 
Elles rapprochent leurs protégés do la vie 
rurale quo les citadins ignorent trop  e t elles 
fournissent à  leur curiosité enfantine lo 
plus beau cham p d ’observation qu’on puisse 
rêver : la nature. Do la sorte, l’action qu’on 
exerce au point de vue de l’hygiène, do la 
morale, de la culture intellectuelle est d ’une 
portéo incalculable.
Sachons utiliser cet instrum ent de saine 
éducation nationalo quo le dévouem ent de 
quelques-uns nous a  offert. L ’œuvre est là, 
bien vivante. Les colonies do vacances de 
Gcnèvo Bont, do toutes nos institutions, 
l’une do celles qui nous font le plus d ’hon­neur e t qui rallient lo plus grand nombre 
de suffrages; sachons dépasser le degré de 
l ’adm iration platonique; sachons collaborer 
à cette noble entreprise e t n ’oublions pas, 
chaque année, do verser notre obole à  cetto 
œuvre, en songeant que ce gesto assure un 
ou deux jours do cure supplémentaire à 
un do ces pe tits quo nous rencontrons trop 
souvent dans la rue, craintifs e t blêmes. 
L ’enfant a  le droit d ’êtro heureux e t bien 
portan t. C’est notre civilisation qui lo prive 
de co double bienfait. Rendons-lui les 
cham ps e t le ciel pendant les beaux jours 
d ’été : c’est la moindre compensation qu’on 
puisse lui accorder.
Le Sillon romand, Lausanne, rue Pichard, 3.
— Sommaire du 16 mars 1914 : Les opéra­
tions agricoles (suite). — L ’industrialisation 
e t l’exploitation agricoles suisses (suite). — 
V errat de la race améliorée du pays (illus­
tré). — Les fourrages de printem ps. — La 
m ortalité des veaux de trois semaines (illus­
tré). — A propos do l’achat des engrais de 
printem ps (Illustré). — Précautions. — 
L ’élevage des veaux à l’aide du lait écrémé 
(suite et fin). — Le cheval : station de monte.
— Un rouleau pratique (illustré). — Les onze 
commandements du laitier et du consom­
m ateur de lait. — L ’engraisEement bovin.
Petit Sillon romand. — Saison d ’élevage.
— Aviculture : vue d’un grand couvoir aux 
E tats-U nis (illustré). Poulaillers chauffés et 
poulaillers froids? (suite e t fin). — La basse­
cour au printem ps. — Cuniculture : les 
maladies du  lapin (suite). — Capressus Law- 
soniana (illustré). — Nouvelles agricoles. 
Essais agricoles. Office suisse pour les expo­
sitions. — A propos do la culture do la pomme do terre. — Engrais en florieulture. — Beurré 
de Rance (illustré). — Le tra item ent des v i­
gnes au sulfate do fer. — A nt’nonome (illus­
tré). — Boito aux lettres.
***
Ixi R em e Polytechnique, A tar, Genève. — 
Sommaire du 25 mars : Enseignement tech­
nique : Lo technicum  do Burgdorf (illustré), 
K. — Construction : Lo développement de 
Genève e t les constructions. — Le matériel 
do chemin de fer à l’Exposition do Gand (ill.). 
A l’atelier e t au laboratoire : Graisse lubri­
fiante, désincrustanto e t anti-incrustante, Ju s to  Oliveras. — Electro-aim ants de gran­
do puissance pour laboratoires (ill.), Em. G.
— Chemins de fer. — Expositions : E xpo­
sition nationale de 1914 à Berne. — Le 
champignon des maisons, Dr Paul Martell. — 
Bibliographie. — Sociétés techniques. — 
Derniers brevets. — Registre du commerce.
— Rovuo financière, J . O. — Marchés im ­
mobiliers. — Offres e t demandes do places. — 
Autorisations de construire.
Le bilan  d ’une  s a i s o n
L ’infatigablo Sigaud a  dressé le bilan de 
la saison : nous lui em pruntons les chiffres 
suivants : le record de 1913-14 a  été a tte in t 
par La Reine du Cinéma, avec 20 représen­
tations — l’an dernier Le comte de Luxem­
bourg en avait fait 21. Viennent ensuite Les 
Armaillis, avec 18 représentations; Quaker 
Girl, 15; Eva, 14; puis Manon, 8, Guillaume 
Tell, Le comte de Luxembourg, Faust, le 
Maître de chapelle, 7, les Petites Michu, Car- 
me.n, les Contes d'Hoffmann, 6; Louise, la 
Vie de Bohème, Madame Butterfly, Lahmé, 
Un bon jxtit diable, 5; les Vingt-huit jours 
de Clairette, Mignon, Mamzelle Nitouche, 
Ilans le joueur de flûte, 4; les Mousquetaires 
au couvent, la Traviata, les Huguenots, Wer­
ther, la Mascotte, les Joyaux de la Madone, 
M iss H  cl y  et t, 3; Thais, Sigurd, V Etranger, 
Phrync, Rigoletto, Mireille, l 'Africaine,Pail­
lasse, Joséphine vendue par ses sœurs, 2. 
Enfin n ’ont été donnés qu’une fois, Pelléas 
et Mélisande, la Dame blanche, le Barbier de 
Séville, Carmosine et La Favorite (samedi pro­
chain). Au total, 43 œuvres différentes jouées 
par la troupe de M. Bruni; trente opéras et 
opérar-comiques joués 116 fois, douze opé­
rettes jouées 85 fois e t le Bon ‘petit diable, 
joué cinq fois. .
Il faut y  ajouter le spectacle coupé do 
dimanche prochain, onze concerts d o n t un 
au bénéfice de l’O rphcünat de Douvairle et 
douze soirées de comédie, le Secret, le Bour­
geois gentilhomme, Vidée de Françoise, les 
Honneurs de la Guerre, Cyrano, la Course 
du Flambeau (Réjane), la Vierge folle (Berthe 
Badv), A nna Karénine, le Bonheur M es­
dames, Y Absent, le Père Lebonnard (Si!vain) 
et Tartarin sur les Alpes.
Les artistes lyriques en représentation ont 
été MM. Francell, Campagnola, Clément, 
Coulomb, Léon David, Trantoul, Mmes 
Bailac, Bourgeois, Lilian Grenville, Berthe 
César, Mazzonelli, Syvrv, M athieu-Lutz, 
Nicot-Vauchelet-, Servettaz, Delhomme et 
Soïni. .
On no peut pas dire qu’on a it flâné de 
l’autre côté du rideau.
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M. David et Mlle L. GrenvilleNouvelle e t brillante soirée de gala, hier, 
certainem ent un des plus beaux spectacles 
de la saison, grâce à la présenco de deux a r­
tistes d ’élite.
Mlle Lilian Grenville avait fait, en février, 
une apparition à Genève dans le rôlo très 
spécial do Mélisande e t on avait manifesté 
lo désir do l’entendre dans un opéra du ré ­
pertoire. On a pu, hier soir, juger de sa va­
leur dans le rôle de Manon, incarné chez 
nous déjà par tan t do brillantes cantatrices.
On y  a vu peut-être des voix plus étendues 
e t plus brillantes, mais aucune des Manon 
entendues jusqu’ici ne nous a paru  avoir 
mieux creusé le personnage ot en avoir 
mieux rendu les détails. Elle a  trouvé quan­
tité  de gestes, do jeux de physionomie, de 
chatteries qui donnent do la couleur au per­
sonnage e t qui exprim ent à  merveille la 
psychologie de l'héroïne, si essentielle­
ment féminine do l’abbé Prévost. Ello pos­
sède en outre une voix de mezzo expressive 
et bien conduite, avec, dans le registre aigu, 
des notes on douceur vraim ent exquises. Le 
succès do Mlle Lilian Grenville a  été complet : 
l ’artiste a été abondam m ent fleurie e t rap ­
pelée.
Succès aussi, e t non moins vif, pour le ténor
(  G A L E R I E  JV I O O S .  io, CJd-QualI E x p o s itio n
“  Cuno Araiet e t  Ja m e s V i b e r t ”de 10 à 8 h eures A287 I
( Celle ru b riqu e n'engage en rien la responsabilité  
de la rédaction./
Au Grand Théâtre :Ce soir à  8 h . y2 dernière représentation 
populaire à  moitié prix : Joséphine vendue 
par ses sœurs, l’am usante opérette de M. Vic­to r Roger (MontoEol, M. Chacfal ; Benjamine, 
Mlle Duler; Joséphine, Mlle M artens; Alfred- 
pacha, M. Delange; P utiphar, M. Roussel; 
Mme Jacob, Mme Mico).
Jeudi, pour les adieux de M. Roussel, La  
Reine du Cinéma.
Vendredi, Labné, avec M. Francell e t Mme 
M athieu-Lutz, do l’Opéra-Comique, en l'hon­
neur de M. Valès.
Samedi prochain aura lieu la soirée tra d i­
tionnelle au bénéfice des chœurs. Mme Rose 
Soïni a  bien voulu accepter do ten ir le rôle 
do Léonor de La Favorite.
Dimanche, en matinée, Quaker Girl; en 
soirée, speotacle coupé pour les adieux de 
toute la troupe. 1. les ArmaiUis; 2. le pro­
logue de Paillasse; 3. le troisième acte de 
la Reine de Cinéma; 4. le duo du quatrièm e 
acte des Huguenote; 5. le deuxième acte du 
Comte, du, Luxembourg.
Lundi, dernier gala e t clôture de la saison. 
***
A la Comédie.
Mercredi e t jeudi, à  8 h. y>, V Embuscade. 
Jeudi, en matinée, à 2 h. y2, Aerl, de Romain 
Rolland.
Vendredi Parmi les pierres,
***
Au Kursaal.
L a belle troupe qui a  ouvert la saison du 
Kursaal subira déjà vendredi des modifica­
tions. Miss Flora, trapéziste d ’une extrême 
audace, fera demain ses adieux et sera rem ­
placée par les Marianis, pot-pourri acroba­
tique comique.
Le ballet aérien, le Réveil des fleurs e t les 
autres attrac tions resteront quelques jours 
encore. ***
A l’Apollo.
Jeudi soir dernières de la Sirène et de V A r­
gent des Pauvres.
La nouveauté attendue de tous, le roman 
légendaire Rocambolc passera sur l’écran de 
l’Apollo à  partir de vendredi prochain. C’est 
la grosse vedette qui fera fureur.
Au Casino-Théâtre.L ’E nfant du Miracle est un vaudeville qui 
obtient un succès étourdissant au Casino- 
Théâtre. On rira lorsqu’on verra M. Fradel 
fils, dans le rôle de l’architecte Croche, in ­
venter millo e t une combinaisons pour faire 
hériter Elise Moulurey des dix millions laissés 
par feu son mari.
M. Fradel a modelé un type très original.
Le bureau de location du Casino-Théâtre 




La dernière de l’excellente Revue des 
Amis est irrévocablem ent fixée à  ce soir 
mercredi. Elle fera salle comble.
***
Royal-Biograph, 11, rue du Marché.
American-Ciné, ruo d’Italie.
Cinéma-Palace, rue des Allemands.
Grand Cinéma, 42, rue du Rhône.
***
On annonce pour jeudi soir, à 8 h. 1/4, 
aux Amis de l’instruction , une audition 
d ’élèves de Mme Roesgen-Lioclet, professeur 
de chant, avec le concours de M. Marius 
Vaudaux. ***
Concert russe.C’est samedi, à  la salle do la Réformation, 
qu’aura lieu le concert symphonique russe 
donné sous la direction do M. K ibaltchitch, 
avec le concours de M. Max Behrens, pianiste 
e t do l’orchestre de Lausanne.
Lo programme comprend les noms les 
plus populaires et- les plus aimés de l’école 
russe : pour orchestre seul, de Glinka, Kama- 
rinskaîa, de Borodine, Dans les steppes de 
l’Asie centrale, un poème symphonique de 
Glazounow, Stenka Rasine et, de Tsohaï- 
kowski, un andante funèbre pour orchestre 
à  cordes e t la Quatrième symphonie en fa 
mineur.
M. Behrens, l’exeellent pianiste, intor* 
prêtera aveo accompagnement d ’orchestre 
la fantaisie d ’Arenskv e t la première partie 
du Concerto en si bémol mineur de Tschaï- kowski. ***
Concerts annoncés.
Samedi 4 avril, à la Réformation, concert 
russe(orchest.ro de Lausanne, M. Behrens).
Dimanche 5, à 8 h., à la Réformat ion 
Juda Macchabée de Haendel (Liederkranz, 
Mlles Pasehe, Mœssinger, MM. Weber 
D ietrich, Zangger).
Jeudi 9 avril, Victoria Hall, concert Cor- 
to t, pianiste, avec orchestre.
Vendredi 10 avril, à la Cathédrale, con­
cert du Vendredi-saint.
Samedi 26 avril, Victoria-Hall, concc-rt de 
l’orchestre des grands concerts do Lyon 
(M. W itkowski et Mlle Blanche Selvn, pia­niste). ***
Café Lyrique.
Concert tous les soirs.
***
Au café de la Couronne.
Concerts de 5 à 6 h. et de 8 à 11 h.
***
Trianon-Brasserie.
Concert tous les Eoirs.
**•
Frédéric Mistral é ta it catholique, mais très large.
Un jour l’au teur de Mireio chassait dans 
les environs de Maillane en compag!::^ de 
quelques amis. A midi, les chasseurs s’arrê­
tèren t à  une auberge pour y  déjeuner. La 
vieille aubergiste offrit des œufs, des lé­
gumes, to u t un repas n maigre ».
— Vous n ’avez donc pas de viande? de­
m anda Aubanel, affamé.
— Comment ! s’étonna l’aubergiste, vous 
voulez manger de la viando aujourd’hui vend redi ?
Alors, intervenant, Frédéric M istral dit doucement :
— Donne-nous do la viande, brave femme. 
Cela ne fait rien. Nous sommes les poètes; 
c’est nous qui faisons les psaumes.
‘£ O IN  V O L ' A l l O n i S
MERCREDI
Musée du Conservatoire botanique. — 
2 h. à  5 h., entrée libre.
Exposition. — 9 h. à  midi et 1 h. y2 à 6 h., 
18, rue de la Croix-d’Or, peintures e t  dessins 
de C. du Mont et C. Bemouilli.
Christian Science Society. — 8 h. 15, 
Casino de St-Pierre, meeting.
Croix-Bleue. — 8 h. 15, 16, rue Jacques Dalphin, Carouge, réunion publique.Cours de VAthénée. — 6 h., am phithéâtre, 
dernière conférence de M. Paul Seippel, pro­
fesseur : « Eorivains de Genève; Gaspard 
Vallette, l’homme e t l’écrivain. Conclusion; 
le bilan d ’une génération ».
Soirée de projections. — 8 h . y>. Réfor­
m ation, projections fixes e t cinématographi­
ques sur les côtes de la mer Adriatique, par 
M. P. Brunet, prof, au Conservatoire.
Association du Sou pour le relèvement mo­
ral. — 4 h., salle de l’Etoile, Molard, 15, au 
1er, réunion trimestrielle. P rojet do journal 
Plus Haut présenté par Mme Adolphe Hof­
fmann.
Sauvetage du lac Léman. — 8 h. 1/2, hôtel 
du Grand-St-Bernard, 8, Tour-Maîtresse, 
assemblée mensuelle.In-stitul national. — 8 h., Université, salle 
46, séance de la section d ’agriculture.
Bazar paroissial de Plainpalais. — 10 h. 
m., maison communale de Plainpalais, ou­
verture.
Ouvriers ébénistes. — 8 h. 1/2, M iison du 
Peuple, assemblée générale.
Armée du Salut. — 8 h., salle Centrale, 
place do la Madeleine, 10, ciném atograj h» 
e t  conférence sociale.
JEUDI
Musée d’art et d’histoire. — 10 h. à  midi 
e t 2 h. à 5 h., entrée libre.
Musée du Conservatoire botanique. —  2 lu 
à 5 h., entrée libre.
Exposition. —  9 h. à  midi e t 1 h. 1»2 à  
6 h., 18 rue de la Croix-d’Or, exposition de 
peintures e t dessins de C. du Mont e t C. 
Bcmoulli.
Union chrétienne de jeunes gens. — 8 h. 1/2, 
3, ruo Général-Dufour, étude biblique m u­
tuelle : Le Christ prédicateur.
Armée du Salut. — 8 h., salle Centrale, 
cinématographe e t conférence sociale.
Croix-Bleue. — 8 h. 15. 12, rue Calvin, 
section allemande; Chêne-Bougeries et Ver­soix, maison paroissiale; réunions publiques.
n Patris n. — 8 h. 15, Casino de St-Pierre, 
soirée.
Intérêts des Eaux-Vives. — S h. 15, salle 
communale, soirée de projections.
Bazar 'paroissial de Plainpalais. — 10 h. m, 
à  10 h. s., maison communale de Plainpalais.
Associations ouvrières. — 8 h. 1/2, Maison 
du Peuple, assemblée des présidents.
ÉCHOS
Irrévocablem ent dernière. 
Les Amis de l’instruction nous donnent 
ce soir l’irrévocablement dernière de leur 
am usante revue. Comme la salle sera non 
moins pleine qu’aux treize premières, ils 
en seront quittes pour annoncer une « se­
conde » irrévocablement dernière.
E t connue il y aurait des gens qui pour­
raient les blaguer, ils ont soigneusement 
choisis leur date. Comme c’est aujourd’hui 
le 1er avril, ils diront que c’é ta it un poisson 
d’avril et ils en profiteront pour m ultipü '*  
les « irrévocablem ent dernières ».* **
Où sont-elles T 
Le juge de paix préposé au x ... héritages 
recherche actuellem ent deux dames, Mmes 
A ntoinette e t Jeanne R ichard, qui sont au 
bénéfice d ’un testam ent fait en leur faveur 
par Mme Baume-Piquerez, décédée à Genè­
ve le 12 février 1914.
Pas tout pour lui. 
Près du parc Mon-Repos, deux jeunes 
gens croisent un de nos conseillers admi­
nistratifs.
— C’est M. Imer-Schneider, dit l’un d’eux.
— Il va voir où en est son théâtre du 
Centenaire.M. Imer-Schneider a pourtan t assez à 
fairo aveo lo théâtre do la ville. L ’E ta t 
s’occupe seul do celui qu’on oonstruit au 
1 quai du  Lémua,
1
